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La situation de misére et d'ex-
ploitation dont souffre le prolétariat
et le peuple en general en raison de
la profonde crise structurelle de notre
société semi-féodale néo-coloniale, en
trans'i t vers un capitalisme dependant,
devient encore plus grave par la der-
niére dévaluation de la monnaie de 44 Í°
et la hausse du coút de la vie de 30 e/o
(qúi s'ajoute á 11 augmentation de 100$£>
de l'année derniére).

Les classes dominantes essaient
de faire payer aux masses travailleuses
le prix de la crise et se regroupent
pour s'affronter avec plus de forcé
au peuple.

Voyant démasquéí. leur démagogie so-
cialisante "révolutionnaire", par la-
quelle ils couvrent la politique de
famine, "entreguiste", répressive et
d'exploitation des agents militaires
au pouvoir, représentants directs des
intéréts de la grande bourgeoisie in-
dustrielle-financiére, ilsne leur reste
qu'une seule issue s le fascisme ouvert.
Ils préparent actuellement les condi-
tions pour son instauration.

Le son cóté le peuple et ses or-
ganisations politiques s'organisent
et luttent contre toutes les mesures

anti-populaires et réactionnaires.

Lans ce contexte se situent les
derniéres mesures arbitraires et ré-
pressives prises par la Junte Militaire
le 1er juillet 1976 s

1. La détention de plusieurs dirigeants
et militants du parti communiste du
Pérou (m.l.) "Patria Roja", avant-
garde politique du prolétariat et
du peuple péruvien, qui dirige d'une

faqon corréete la lutte et 1'oriente
vers ses objectifs et taches histo-
riques, vers la libération nationale,
la démocratie populaire et le so-
cialisBe.

2. Aprés la seconde Assemblée Nationale
Syndicale Classiste, oü fut imposée
la ligne corréete pour la lutte
contre les courants réformistes -

opportunistes - révisionistes -

gouvernementaux, etc - lutte qui
doit etre dirigée et orientée par
le raouvement syndical (seule al-
ternative syndicale classiste) -

nous voyons comment les ennemis de
la classe ouvriére déchargent toute
la violence de leur haine du peuple
en exerqant une répression brutale,
systématique et sélective, arretant
10 dirigeants du CCÜSC, des com-
battants du peuple, des avocats,
etc ... tous arrétés lors d'une
reunión.

3. Désireux de freiner les mobilisa-
tions et les gréves, le gouverne.-
ment a declaré l'état d'urgence dans
tout le pays, le couvre-feu entre
22 h et 5 t du matin, la suspensión
des garanties constittitionnelles
pour 30 jours. Ceci juste au ooment
o le CCUSC préparait une gréve na¬
tionale préventive qui aurait dú
se continxer par une gréve nationale
illimitée.

4. Les manifestations combattives des
habitants des banlieues, réprimées
par des formations spécialisées de
l'armée °9 la réponse de la villa
de El Salvador, oú il y eut deux
morts et de tres nombreux blessés,
sont un exemple pour le courage du
peuple dans sa lutte héroique et
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de son refus de la politique du gou-
vernement.

5. Dans Lima, la capítale, on peut voir
un grand déploiement de troupes, les
rúes sont occupées par les soldats,
des véhicules blindes places dans
tous les endroits stratetiques de
la ville.

6. II y a partout des mobilisations
contre les mesures du gouvernement.
Les plus importants mouvements ont
eu lieu au Callao, á Ayacucho, Are¬
quipa et lea, ainsi que dans les
villes du nord du pays, ou. la popu-
lation avait dressé des barricades
pour faire face á la répression.
Dans beaucoup de villes il y a eu
des morts et des blessés lors des
affrontements avec l'armée et la
pólice, et partout il y a eu un grand
nombre de détenus.

7. Beaucoup de revues ont été saisies et
interdites s Oiga, Equisx, Marka,
Unidad, Momento, La Palabra, Amauta
del Mar,¿El Periodista, Opinión li¬
bre, El Tiempo; dont la plupart
appuient'le gouvernement ou bien
sont de droite,

-8j_.Les douze principaux journaux de
Lima ont été également saisis

leurs imprimeries ont
été perquisitionnées;des journa-
listes ont été arrétés ou poursuivis

Selon des sources officielles il
y aurait eu plus de 800 arrestations
(dirigeants syndicaux, politiques,
étudiants, "délinquants de droit com-

mun", etc ) qui seront traduits devant
des tribunaux militaires.

PEROU-IEFORMATIOIT proteste éner-
giquement contre la répression brutale
et les détentions arbitraires et se

solidarise avec les luttes du peuple
péruvien qu'il méne sans relache pour
sa libération, pour la démocratie po-
pulaire et pour le socialisme,

Bous dénonqons aussi les menées
des classes dominantes pour instaurer
le fascisme au Pérou.

Le réformisme n!a pas pu arréter
les luttes du peuple péruvien. Depuis
8 ans, il se reconnait incapable de
continuer sa propre politique réfor-
miste néo-coloniale. II se rend ainsi
á la pression de la vieille oligar-
chie.

Celle-ci, déposée du pouvoir de
l'état en 1968, n;a jamais perdu
son pouvoir économique et contrSle
toujours d1importante mécanismes du
pouvoir. Constituée en alliée mi-
neure de la' grande bourgeoisie fi-
nanciére-industrielle, elle cherche
toujours á établir un équilibre
plus avantageux avec' le réformisme
en utilisant les différents partis
réaotionnaireidont le plus impor¬
tants est le PAP (Parti Aprista
Peruvien)

S'il est vrai que dans le gou¬
vernement il y avait des groupes
qui s'opposaient á cette alliance,
jamais l'Etat dans son ensemble
n'a cessé de représenter les in-
térets de toutes les classes do¬
minantes et meme avec une orien-
tation "anti-oligarchique" le
projet est toujours resté dans le
cadre néo-colonial et grand bour-
geois. »
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Huit armées de réforniisme militaire
n'ont pu i transformer - comme la Junte l'svait
laissé entendre - le structure dependente du
pays . C'est que le régime ( comme n'importe
quel a.utre réformisme ) s. amené le pays enco¬
ré plus vers la. ruine , l'a remis encore plus
entre les griffes de l'impérialisme .Lf structu¬
re sémi-féodale du Pérou et sa dependínce de la
politique néo-colonialiste de ce gouvernement,
ont plonge le Pérou dans une de ses plus graves
crises économiques,qui a des sévéres répercus-
sions sociales .

Le 29 juin le Conseil de Ministres,
aprés 27 heures de discussion, a. approuvé une
nouvelle " charrette de mesures " pour " réac-
tiver 1'écononie du pays " .Mesures qui compren-
nent :

- Austérité dens les dépenses publiques
- Réduction du budget bienal du gouvernement
pour les armées 75 et 76 .

- Imp6ts sur les ventes á l'étranger des pro-
duits traditionnels d'esportation.

- ImpSts sur- les ventes á l'intérieur du pays
de produits cotisés interna tionalement (15$)

- Restriction sur les CERTEX ( licences d'ex-
portstion pour les produits manufactures )
destines au marché Andin.) Avec l'intention
d'augmenter les exportations,car il y avait
deja eu une baisse réduisant les 125 mil-
lions de dollars USA en 74 a 69 millions de
dollars en 75 •

- Réajustement concernen! la consommétion de l'essence, ce qui représente une augmentation de
117 % , et done aussi une augmentation du prix de tous les futres produits .

- Fixation des tarifs pour les transports publics t pour le transport des marchandises. Cette
augmentation fut refusée p. r les propriétaires des microbus,qui se déclaraiont en gréve ( gré-
ve que la presse gouvernements.le corapar- it cyriquement avec la gréve des camionneurs de Chile
en 1973 ) •

- Dispositions concernant les Unités de production des " Biens et Services " ainsi que les entre-
prises d'importation,souraises á des contr8les et á la. reglamentation des prix ; elles peuvent
" régulsriser " leurs prix, une seule fois, dins un délal de 90 jours .

- La. compagnie de téléphóne ( de l'Etat ) snnonce un réajustement a. p. rtir du 1. aoüt 76 ,signa-
lant la. voie que prend l'escalade des augment. tions des prix.Le ministre B a. r ú a avait pour-
tant deja &ssuré,lors des antérieures " mesures " ,qu'il n'y ; urait pas d'augmenta.tion des
prix .



II est done logique, si on veut suivre le ligne du gouvernement, qu'on rejet-
te lo faute de la. crise sur le dos de le classe ouvriére,qui doit supporter ees enormes haus-
ses du coút de la. vie, conséquences des mesures mentionnées ci-dessus . Eviderament, quelques
déc rets annoncent également des augmentetions de salsires, ridicules, en comparsison avec la
hausse du coút de ls. vie qui est maintenant de 30 ^ , sans compter la hausse de 1'année der-
niére qui elle, était de 100 % .

La. validité des pactes collectifs, concernent les conditions de tra.vail et les
remunerations,est prolongée pour six mois. En fait, ceux-ci ne correspondent plus á la nouvelle
sitúation .Pire encore, on suspend l'a.pplicatión .des rea justements autorastiques des rémunéra.-
tions,entre le 1 janvier 77 et le 1 juin de la meme année .

Ces mesures s'ajoutent á d'a.utres,prises deux jours plus tot,pa.r lesquelles on
dévalorise notre monnaie ( le sol ) de 44 °/° , ce qui fait passer la valeur du dollar a £5 so¬
les au lieu de 4.5 comrne jusqu'á présent .Quelques jours plus tot le Ministre dé l'Economie
ava.it ^ourtant dit " qu'une dévaluation était irupossible " !

Le peuple s'est dressé courrgeusement contre ces mesures ; il y a eu de lar-
ges mouvements de masses dans différents villes du pays, l'sgitation était arribé á un tel
point que le gouvernement, terrorisé, a pris des dispositions pour réprimer ces mouvements dans
le ssng .11 declara la. Suspensión des Garanties et le couvre feu, ce qui lui permet de tuer et
de répiimer impunément, et il concentra, la rópression contre les secteurs les plus comba.ttifs.

Malgré toutes ces mesures, le peuple continué á se mobiliser contre la poli-
tique du gouvernement .Cette situetion, péévue, . permis l'union du gouvernement réactionnaire
avec 1'extreme droite . Le discours du président,le 31 mars, ouvre la. porte áux démagogues les
plus servils, comme le general Fernandez Ha 1 d o n a d o, premier Ministre, consideré par
certains Partis réformistes, comme le repr sentant de " 1'. ile gauche " du régime.Il fut chargé
de présenter les " mesures " a.u peuple; il demanda. " a.ustérité,pstriotisme,foi, sacrifice etc
pour " aller de l'avant Mflgré a.voir affirmé a nouveeu sa position " desarrolliste ", néo-
colonisliste, usent d'un lsngage " Róstownien " , il demonda, au peuple de supporter encore pon-
dont un peu plus de temps l'austérité,pour errivé sinsi a " 11irreversible changement " .
Maldonado fut limogé du gouvernement, aprés un tiraillement dans les milieux gouvernementa.ux,
la riposte fasciste échoua totalémat grúce k-1'avance des luttes populaires et córame consé-
quence logique de 11 écliec du réformisme .

Lo chute de í'f ldona.do annula encore plus les illusions des groupes r formis-
tes qui avaient cru en une riposte de lo soi-disante " aile révolutionneire " de l'armée,et
les espoirs des révlsionnistes et du social-impérialisme de pouvoir pénétrer dono le pays, fu-
rent anéantis . ,

par quelques antecedents
Nous allons montrer por ls suite /la sitúation actuelle que vit le pays ; ils

serviront aussi pour éclaircir et faire raieux comprendre le rúle qu'a joué Ferondez M a 1 -
donado ,-appelé " r volutionnsire " par le " Monde " et "Othelo péruvien " par "Libera.-
tion " - dans le renforcement de la néo-colonisstion du pays et de l'Alliance ovec l'Oligarchie
de droite .

Crise economique .

Deja rvant que le gouvernement avoit pris ces mesures, d*nutres ,plus ou moins
sem.bla.bles avaient été publiées, qui " résolvérent Ir- crise " de janvier á rae-i 76. Mris elles
furent insuf'fisantes et le présiáent fut obligé a déclarer : " Nous allons etre forcé de pren-
dre des mesures économiques plus dures . " -

Des lo moitié de 1'année 1975, 1< st." tietique economique officielle devint
o.vare d'informations ; néanmoins les chiffres ovancés p." r le Ministre de l'Economie le 11 jan¬
vier 1975 nous porlent d' une augmentation du PIB ( produit brute interne ) de 4 °/° j en pré-
voyant pour 1'année 76 5,5 °/° de plus . Ces chiffres ne concordent pos avec la rea lité .

La balance comnerciale, positif de 1968 a 1973» devient négetif en 74 avec un
déficit de 403 millions de dollars USA, et avec, en 1975» un déficit de 1.908 millions de
dollars USA .
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Le Ministre nous avertit en janvier d'un déficit de la Balance de pa.iement
de 805 millions de dollars USA ,ma.is on peut deja s'en apercevoir, que ce seront environ
1.500 roillions de dollars USA, puisque ce déficit était deja en 1975 de 543 millions et pro¬
voca le réduction de la reserve de devises ,qui était de 693 millions de dolars en 74, a
150 millions de dollans USA pour 1975 •

La dette extérieure du Pérou dépasse les 4.000 millions de dollars. Le pays
s'est endetté au dessus de ses moyens .Pour cette raison le gouvernement a dú. mendier des
prets et des investissements,pour pouvoir einsi payer ses contrats a court terme .11 a obtenu
des crédits de la. France pour 100 millions de dollars USA, des bnnques des Etats Unis et du
Cañada pour 300 millions de dollars USA, d'Allemagne et de Belgique pour 120 millions et
d'autfes gouvernements ( córame la. Suisse: 100 millions de franca suisses, la. Hollande :
35 millions de florins, des pe.ys arates,du Venezuela ,etc ) . Le Fonds móriétaire natioiial a
preté,lui aussi, 88 millions de dollars .

Dsns le New York Times du 24.6.76 on signale que le Pérou a negocié des pr§ts
de 400 -millions de dollars USA _,pour couvrir des dettes á court terme.Le journal declare que
la. situación est " particuliérement grave ",par le déficit qu'on s'attend a voir apparaitre
daris la. Balance des psiements, et repelle que dé ja en 1975 le Pérou a. negocié 500 millions
de dollars- -USA pour des crédits á court terme, auprés des banques de New York . Les ban-
quiers savaient pertinamment " qu'il réviendrait cette année pour de nouveaux prets, nécessaire
pour couvrir ses compromis en 1976 . Mais ce qui est pire : " on n'était pas encore súr ,si
on póuvait'lui consentir de tels prets " .

Confronté a cette sitúation, les crediteurs imposent des mesures d'urgence et
d'a.utérité . On nous promet que ees crises seront vaincues,lorsque l'Oléoduc pourra fonctibn
ner, quand C u a j o n e entrera en activité, lsrsque le. production du poisson augmentera,
etc . Promesses que l'on nous fa.it depuis bes.ucoup de temps ( M0.ldon8.do 1'ava.it promis
c-n 1975 ). , mais ce que l'ont ne dit pas,c'est que cette " victoire " sera la mere d*nutres
crises plus fortes , qui renforceront encore plus notre dépendance .

Dsns le domaine politique la. sitúa.tion se complique aussi, puisque l'ancienne
Oligsrchie, déplacée,msis non liquidé et éjectée du pouvoir, exerce des pressions pour que
l'on prenne en compte les fncteurs politiques ,socíaux et économiques ,qui pourr. ient donner
s.u pays la. possibilité de reprendre confiance en son destin et de lui re- dre le dynnmisme
dont il.a besoin pour creer dx nouvelles entreprises qui permettront de veincre les diffi-
cultes actuelles .

Programle d 1 u n i f i catión

res, c t ion n aire ♦-

Les discours démagogiques du gouver¬
nement ne trompent plus personne .Evidemment
il y a des gens qui, par manque de décision
révolutionnsire, cherchent une issue et d'u¿-
ne fagon ou d'une nutre, s'adaptent au réfor-
misme gouvernemental, ou cherclient d' - utres
issues da.ns le endre du réformisme néo-co-
lonial .Nous pensons qu'aprés le limogeage
de Fernandez Maldons, do du gouverne¬
ment, ils ne conservaron! plus cette illusion.

Malgré 1'empha.se des discours des
hsuts chefs militaires de ce gouvernement
( Morales Bermudez* Greciani,Fernandez Maído:,
nado ) prononcés lors de différentes meni- ■
festations - se plaignant en outre de la.
" deformation de leurs discours a l'étrsn-
ger " ,ils ont néenmoins réaffirmé leurs
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positions "anti-rimpérialistes " , " socialistes " et " non-mrrxistes " . Si nous enlevons
toutes ees fioritures réthoriques, nous voyons que les militeires essaient de consoliden et
de préserver la néo~colonisation du Pérou .

Le 31 mers 76 le Président prononqait un diseours important,dans lequel il
disait qu'il " était nécessaire de réaffirmer 1a stabilité des regles du jeu établi Ce
4ui signifie qu'on ne promulguera plus des lois répressifs qui puissent porter atteinte
á la sécurité des investissements et des contrats réelisés .

Pour donner plus de forcé a ce diseours du président, le Conseil des Ministres
ainsi que les ministres sans portefeuille, lui donnsient leur appui_, Apres que cetiáocords
de la Junte...révolutionnaire ( les chefs des trois armes ) avait été diffusé,il trotara, un
appui total et unánime dans le ps.ys ,

Le Président fit ensuxte un s.ppel a la. concorde , á " 1' oufeli des vieú2_^_
. affrontements " ( ceci concernait l'APRA ) , á l'unité nationade, ate . C'étsitcaa a -1
réalité un appel a 1'unión de tous les réactionnaires,pour permettre d'établir de meilleun
res conditions pour afftonter la crise et étouffer les vagues souléTées par les luttes
populaires, que la démagogie réformiste. n'avait. pn ,pi. neutralier ni parsljtser .

Toute la réaction a trouvé dans ce diseours son prográmele d" unification et
a donné . á l.1appel un appui unánime .

Escalade fa scisante.

La conséquence logique de cette sitúation est 1'avance dx la fascisation du
régimo et la. preparation d'une répression ..généralisée . Une fascisation qui est née dans..
le .sein ¡neme du gouvernement; les mesures prises pa.r eelui-ci nous le démontrent clairement
nous .voyons avancer le corporatisme , 1*escalade répressive et la promulgation des diffé-
rents .décrets, eysnt pour objet' de museler le proletaria! et de freiner sa lutte revendicar--
tive .

Depuis la donation du décret supréme 006-TR. qui limite le. vslidité des
tnhiers de revendícations á deux ans ; de :

- la restituti.on du décnet supréme de 1913» qui limite le droit a la gréve. ,

( suspendu gráce a le mobilisetion populeiré,mais non annulé ) -
.... - le déeret-loi de juillet 75

- le décret-loi 21394 de décembre 1975
- la. vslidité maintenue des décrets suprémes de 1920 et 1947

qui permettent le. répression et la détention des " seboteurs de la. produc-
tion";

- le décret ~loi 21462 du 6 rvril.de cette année, qui declare 1'éta.t d'ur-
gence dans le seoteur des mines et gomme d'un trait de plume le droit a
la gréve,interdisent le. lutte pour les cablera de revendications salariales
et les conditions du travail

créant les conditions légales pour des licenciement et le décbainement d'une
répression,ainsi; que pour permettre de décapiter le syndicat des mineurs,qui est le syndicat
le plus combattif , 1'escalade de ls. fascisation continué . Ajoutons a tout cela la remise
de nos resources minleres,par le gouvernement et le " révolutionnaire" Fernandez laido?
nado , ex ministre de l'énergie et des Mines, aux impérialistes yrnkees .

Ls. déclarsiion de l'Etot d'Urgence dans le secteur de la peche, et les nouvelles mesures du
30 juin 1976, nous indiquent le cheminement de la fascisation du régime .

L'éscalade fa.scisante du gouvernement est done evidente , Ses mena.ces sont
plus diredtes et nous savons vers ou il s'oriente, toujours poussé par sa. haine du peuple
par son sorvilisme envers l'impérialisme, par son anti-communisme., et par son alliance
avec la nouvelle Qligarchie »

Suite k la pag. 8



DEPART MASblVE El' ORGANloE NU SUTEP NES COOPERATIVES
En I, 973 le Gouvernenent Líiliiaire i&planta lee Coopératives Magisterielies aprés ' l'é'cbec de ses teniatires de contr&le du Magistére en cti-lisant la corrompue Mutuelle Magisterielle.
Le Gowernement inplanta les Coopératives en s'appuyant sur des secteursopportunisteo et arrivistes do Magistére. (la Serp„, Fentep et le Futí. ) avec. peer bu.t celui de les contr&ler et de se servir d'eus coimae d'un oé-canisEüte pour co-actionner le proíessorat et approfando le procesaos deformation de corporations auquel se trouve soumir le Ma,gistére Classis—te. Ces Coopératives . á1étafolirent bu niveau National; il est" importamtde reiaarquer que la Junte Mi lita i re ofcligea le Magistére a irtégrer lesCoopératives au moyen do. de'coapte arbirtraire de 4C0 soles mensoels
sur les avoirs de chaqué profeaseur et que ces soaanea étaient inverseés
cosíae apports aox Coopératives.
La- Sutep. (Syndicat XJnique des Travailleurs de L'Edocetion, do Pérou)qoiregroupe en son floín 93 °/° professorat, face a cette manoeuvre do Go_uvernemeni goi cherchait a rompre I'unité Magistérielle, décidas de resterdans les Coopératives et de lutter par l'intérieur contre la Junte Mili-
taire, d'obtenir une foi de plus la pocaibilité de la dénasquer corase é-tant un agent de la grande bourgeoisie, et pro—inspérialiste, d' interdireles angoisses do. controle des Coopératives par le Gouverneiaent .C' est pourquoi a chaqué instant leo elections ont été a,rracheés au comtrdle Militai
re et a 1'opportunisme.
Laroque le Gouverneiaent a vu l'e'chec de ses plans de controle il organioa des oanouvres de diverses tonalit©" dans le fou.t de discrediter et deboycotter la Sutep (entre aotres la- suppresoion do de'conpie des apportsde 4GC ' soles/, dans le bui d'apposer le Magistére aui directives Su-
teistes, declaration de la cooperation libre,D.L. £1323).
Bien que le Sutep represente 93°/° do Magistére-le Gouv'ernement Militai-re refu.se de le reconnaito legaleiaent.

. Face á ces évenements la Sutep décids de se retirer des Coopératives Ma—gistérielles aprés avoir acc.omp.lii se t&che tactique cocne pertie de sastratégig' de lutte contre la Junte Militairi,contre les Fropietaireo Fonciers et 1'Imperiali3me Yanqui, dénongasit coranent jooqo'á présent le ca-•ractére anti-Magestériel de la Junte Militaire do Gouvernement

Au Esoment 00 la Sutep publica sa décision de se retirer des Coopérativesun complot fot monté par le Gouverneiaent au mayen de différent mesuresentre au.tre il utilisa le D.L»21323 pour essayer de faire s'affronter leSutep et le Magistere en essayant de le présenter coíame coopable de ce
que les profesaeors (.'"..tsocids )perdaient leurs apports d'arger.t .
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B'actre part les fractions de droite du Magistére, perai elles la Svtel
(Sute Lina) en allant a 1' encontré "de la Directive Céntrale du. retrait
et m&ae plus en. faisant des accords avec le Gouvernaaent ont invité le
Magistére a continuer a se reinscrire dans les Cooperatives.

BUT DU DEPART OROADIEE

a} Gbtenir a trayers cette Directive une intense taobilisation qni perrae
tte d'élever le niveau Classiste de ses bases et de consolider ses

orgauismes de lutte.

b) Deseasquer la politique refonsiste du régime et détruire les illusions
crees par les Cooperatives sur un secteur du Magistére gr&ee a un aa
pie eclaireissement Classiste et costre les positions de droite et
reaccionnalres du Corp, de la Fentep, Suielg qui propose leurs
criptions.

c) A partir de cette conjoncture il faut eduquer les bases en blandi—-
ssant les principes du Syndicalisme Classiste par sa liste de reven-
dications en agitasrfc le programe et le plan de lutte de la Sutep, en
exigeant du Gouverneiaeirt le remborraement total de 1 'Cixcácb tlt. SOUfítra
it par des décomptes arbitraires ( soit 40C soles nemsuels ) dont
ont.éte victimes les professeurs»

En affimont qui les- luttes Sutistes sont etroitement lieés aux luttes
du peu.ple péruvien sous déixongons le décret N° 21323 qui devie et tergjl
verse le oene de la tactique de retrait planifieé et dirigeé par la Su¬
tep.

_

Süite de la-.pag. 6
La lutte declasse devient plus exacerbée et plus violente, Ir., réaction s'u-

nit et le peuple avance,luí r.ussi, dans sa voie .11 comprend rccemment la. nécessité de
veincre 1'économicisme, et malgré les grandes luttes qu'il vient de livrer actuellement,
il commence á comprendre,-que tout cele n'est pas suffisant poux renverser l'édifice poup-
ri et vétuste de la vieille société, protégée et défendue a bec et a ongles par le gou-
vernement .

Se dressant contre la trehison révisionniste et affrontant les hesita,tions
de toute sorte dea réformistes , le peuple entrera maintenent en masse dans la lutte
politique, garantissant la. montee révolutionnriré et le rassemblement de forces qui per-mettront de faire brsculer le pouvoir de la. grande bourgeoisie, des propriétáires fonciers,et de 1'impérialisme .

C'est pour cette raison que les frontiéres deviennent plus nettes et la lignede démarcation est plus claire et precise :
POUR Oü COMEE LE PEUPLE

LE PEUPLE EST DECIDE A PAIRE LA

R E V 0 L U.T I 0 N I
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MOBILISATIONS
ii i &

Le mouvement populaire de notre
pays grandit de jour en jour avec
toujours plus d'ampleur et de forcé
dans sa lutte contre l'offensive,
l'agression tant économique, idéolo-
gique que politique que méne la JMG
et les classes dominantes» Les masses
se battent contre l'état de famine,
de misére et de mort dans lequel on
les maintient, état accru par la cri-
se structurelle dont souffre notre
pays (fruit de sa conditione?eódale
et néo-coloniale)

Les masses victimes des capita-
listes, des propriétaires fonciers
et des impérialistes veulent prendre
leur destin en main et se mobilisent,
procédant á des débrayages, des
gréves, des marches, etc ..» Et de
faqon embryonnaire on assiste h des
affrontements d'auto-défense avec
les oppresseurs. Bien que ees luttes
soient pour l'instant un simple élan
spontané au caractére isolé et dis¬
persé, on sent a travers cela l'em-
preinte du CCUSC, seule alternative
syndicale pour les classes labori-
euses, le CCUSC qui a prouvé dans le
feu de l'action qu'il luttait pour
le développement du mouvement syndi-
cal, qu'il disposait de moyens d'or-
ganisation et de lutte et que, pour
cela, il s'était donné une ligne,
un programme, des principes et des
dirigeants á la hauteur des taches
révolutionnaires de la classe ouvri-
ére et du peuple péruvien.

II s'agit des táches du moment,
encore que seule l'unité de lutte, la
cohesión des forces, la défense pour

1'indépendance de: classe et des
droits démocratiques et syndicaux
assureront une réponse adéquate aux
manoeuvres patronales et á la poli¬
tique répressive et anti-populaire
du gouvernenent.

C'oat ainsi que Ies 22 et 23
maro les bases de classe cu pays re-
groupées autoar du CCUSC ont déclan-
ché un ar:::et do travail a 11 échelon
naticnal pour 1! obter.tion de leur
programme qui moflete Ies intéréts
et les aspirations ¿os travailleurs
et dar.s le but de canalisor et uni-
fier les luttes qui sont encoré
qualque pea "sauvages".

I'ans cot asprit et sur le che-
min des luttes populaires ont suivi
les mobilisations et les débrayages
des 30 avril, 11 aout, des 11 et 24
sepiambre et du 'i 1 novembre , cela
pour I'amée ¡975r plus ceux du 19
3 anv:..' et du 1G fevrier en

1976, le summum ayant oté les jour-
nées dos 22 et 25 mars, ¿ours d'un
gigantesque arre' de travail national,
marquant un pee historique dans l'af-
frontemett &yr.d.l-al de oíanse que
livre lo prolébariat le plus avancé
du o-rti c : a

tre 1; or.r-re o seu

iabo du peuple con-

L5 arrea do travail et la mobi-
lisation ¿leeré béc par le CCUSC fu-
renb respectes por la Eédération des
travo 1.lev : - da lvusiro de biére, de
la fodlratmi .ion talaos nationaux,
de la fédérabivn 11ati.cr.alo des mineurs
et des métollurgistes du Contre, de
la : ccera t:.0.1 nos íailleurs de

n
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Coiibx'umin Perú, de la fédération des
mineurs ex metalL-urgtstes départemen—
tale de Cerro de Pasco, du syndicat
ov.vrier de Bata-Chosica, du syndicat
¿u papier Atlas, de l'usine de Malt-
Lirna, des manufactures líylon Piso
Pak, Vaesa, Comisa, lleulles Sol,
Philips, des Céramiques, des textiles
Hcuveaux Monde, Pumasa, LGO,Yale
Susacao, Verres Santa Maria, Comercial
Oeschle, Eutel Perú, Mepsa, Usine
Quesada, Albatros, Samicet, Chaus-
sures Excelsior, Syndicat des tra-
vailleurs de la CEC005TEP, des ou-
vrie.rs. du pétrole, de la population
hero5*que de Huanaco, etc ...

Cet arrSt de travail national
a été un rude coup porté á la po-
1ipique affameuse et répressive de
la.. JMG-» Les manifestante diriges par
le CCUSC ont demandé s

o abrogation des '''cavernarios" D.L.
21 395 - 21 201 - 21 202 (annula-
ticn des revendications salariales
et'de la fixation du salaire mini-
"•"IFlI

. fixation du coüt de la vie et
augmentation générale des soldes
et salaires de 100 <Jo

. abrogation des réactionnaires D.S.
du 24 janvier 1913 - 1920 - 1947 -

1962 de la réglementation et de la
violation du droit de gréve.

. Béintégration du personnel licencié
et solution immédiate aux requétes

. liberté immédiate et que prenne fin
la répression et que ne soient plus
trainés en justice les dirigeants
syndicaux.

. que cesse cette politique de menace
d'attaques, de séquestrations, de
persécussion, d'assassinats des di¬
rigeants assesseurs et fils du peuple

. terres pour les pauvres des cam-

pagnes et appui des grandes majo-
rités qui luttent pour un toit,
l'eau, la lumiére et les besoins
élémentaires,

«rtfiasp*

S>1ÍTá"'

^ 1

'

áifp1'*-

1 ;s ••• :<Í ¿ifw

Be ce point de vue les débraya-
ges et les gréves de la classe ou-
vriére continuemont, se montrant pour
l'instant encore dispersés et isolés
dans la mesure oü le CCUSC ne soit
pas solide, isolé, et que soient mis
en échec les agents de "1'économisme"
du réformisme, participationisme et
du spontanéisme,véritables obstacles
au développement du mouvement syn-
dical de classe. Les 22 et 23 mars
ont été dans la lutte les secteurs
les plus avancés de la classe ou-

vrifere dont les bases ont rejeté les
opportunistes et ce pas franchi leur
a permis de rejoindre le niveau ac¬
tué 1 du CCUSC.

Au delá de l'arrét de travail
des 22 et 23 mars apparaissent les
nouvelles táches qui incombent au
CCUSC et au syndicalisme du prolétariat
Préparer de nouveaux terrains de
lutte, les unifier, les canaliser,
sans en perdre 11initiative, et lut-
ter pour concrétiser 1'unification et
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la centralisation dans la céntrale
de classe qui sert les intéréts de
la révolution nationale et populaire
dans le but du socialisme.

A l'intérieur de tout cela il
ne faut pas cublié la lutte des tra¬
vailleurs au. pétrole de "Madre de Dios1
qui firent une marche d'exemple du
Cusco jusqu'a Lima (1 600 km) se
riant á Mala du service de polic.e.
Dans la capitale ils demandérent a
Stre entendus mais les autorités re-
fusérent de résoudre letirs problémes
et le rávisicnisme (dirigeants de la
CGTP) "pour changer" les ont trahis,
comme toujours ont été trahies les
luttes et les revendications des
travailleurs» Ce sont les premiers
pas des 140 ouvriers du pétrole de
la Geofisica'l Service International,
entreprise impérialiste qui tra-
vaille au Pérou. Les ouvriers ré-
clament la surveillance médicale
immédiate et des indemnisations car,
par la négligence criminelle du pa-
tronat. les ouvriers souifrent de
"espundia", maládie incurable, con-
tractée par de dures journées de
14 honres de travail pour 82 soles
soit 8 francs»

Lepuis ils ont décidé de prendre
13Institut Peruanorteamericano, en¬
clave cñltuhelle de pénétration ét
de dcmination néo-coloniale de l'im-
périalisme yankee.

Malgré toutes ees mesures, la
Junte militaire n'accepte pas ees
revendications, attendant les ordres
de son patrón impérialiste» Les ou¬
vriers du pétrole décident d'entamer
une seconde gréve de la faim pendant
¡un mois auparavant leurs revendi-
cations ont été satisfaitos partiel-
lemsnt et on leur fit des promesses
qui n^boutirent pas»

Actueilement ees courageux gré-
vistes, ooordonnés par le CCUSC, se
renforcent pour (conjointement avec
4'"'0 malades du Cuzco) permettre les
actions nécessaires á la conquéte
de leurs revendications et démas-

quer le caractére répressif at "en-
tréguiste" de la JMG qui défend les
intéréts de la Geofisical.

Les travailleurs sont aux cótés
des héroiques travailleurs du pétro-
ée et sont de tout coeur dans leurs
luttes.

Autre exemple frappant de l'état
d'esprit du prolétariat, de la classe
ouvriére et du peuple péruvien, et
de leur volonté et capacité de lutte
pour répondre a 1'ofÉensive de l'en-
nemi de classe, c'est la mobilisation
massive et solidaire de la population
de Vitarte, prolétaire par excellence,
ajtant derriére elle un paqsé de lutte
et de solidarité qui, - vl'aide du
syndicat du Nylon!'"descendit dans la
rué, errigea des barricades pour ré¬
pondre á la répression violente et
anti-populaire des régiments mili-
taires, présents pour appuyer 1'en¬
treprise Nylon-Quimica-Industriel,
bloquant la route centre et qui ten-
térent de réduire par la forcé la
combativité des travailleurs.

Cet affrontement eut lieu le 4
juin dernier corollaire a la gréve
héroique menée par les 1 200 travail¬
leurs de cette entreprise depuis le
mois d'avril pour 11aboutissement de
leurs revendications s réintégration
du personnel licencié (le 3 jnin on

11



. tiEL&it df refalare 250 leitres de 11-
ceneiemeni) contri; lea manoeuvres
de la compagnie pour créor trois
aucouxaales. aeree ¿1' autres raisons
socialfn*

Áuparavant ¡3
lee syndi'üaisf de 1
(plus de 50) qtii s
.oord" pour ua srrfet
4B heurea loa 10 o

1idará té avec 5 se
Hyion pour la ro,l¿;
21 394 - 21 42? -

<%& la. liberté- pour
prisoian.ie.rfj u

ótaiont réunis
a rauta centre
eraient mis d'ac¬
re travail de
t 11 juin en so-

travailleurs du
: des dácrets
2 i 462 - 21 450
les centaines de

De ce £ait la cétuation poli-
. -r,.c actué11 o non?: iera.or.tre qu'il
a*agit t

cJ-une oxfenr :rr eeeiliée des clas-
sss eaqjl.üé.t-cicesi» ice classes qui
cherchent k taire supporter la
crie© éccnomiqne au peuple en
repriman! tou.be cantestation et
en renfer^aat La fasoisation

9 i*un álargissement cíes rangs po-
puloirea et La laur avancée dont
le Trat eet ele trasrailler pour la
oer."■ ral i:te. t ion et la ccordination
de Ifeure. luiten ¡ral permettront
de rendoroct '¡.curas crganismes
natortfolvi, de compre aveo le spon-tsné.lsab' ot Ll5 économisme'J d'ac-
cunulera ion foroes révolution»
naires e: en finir avec la col-
laleration des aíx-igeants traí-
tres dea centrales syndicales.

Pcu:j- répencLre aux derniéres me¬ar(lo '-50 ¿ala) Le peuple est des¬ondra dans 1.a rae des barricades secnt élovées dans üifférents pointqo la cap i tale • Lo population des bi-onville;-; -Reni ■ rara;- s 11 7 a eu
es incendies le vcitare3 et des at¬
aques de di.ffórente Xqcaux gouver-
omer.taux,; oto „ !a rlacticn crai-iít uno autra'mobiTisatioa popu-ai.ro córame ce..le 3.c •> février 1975o.'á c alto '• i mil.liaría, a Xa réactiont do nonbrexik moriá au neuple.- x-

A lina les com.merqka.ts ont fermé

tout de suite leurs portes. Dans dif-férentes villes 31 y eut des mobilisa-tions et les villes d'Ayacucho, Piura,Arequipa, Cajamarca et d'autres se sontlevées violemment contre ees mesures ;il y a eu partout des barricades, in¬cendies, manifestations, etc ...

Le gouvernement a déclaré aussi-tit "jour ferie" le 1er juillet, établil'état d'urgence dans tout le pays, sus-pendu les garanties constitutionnellespour 30 jours et instauré le couvre-feude 22 h a 5 h du matin, a sorti sestanks,et son armée pour réprimer et ar-riter le mouvement populaire. Dans dif-férents points de la capitale il y a eudes morts et blessés et mime, dans unetelle situation, des prisonniers de
, droit commun ont été tués.

LIBERTAD PARA LOS TRABAJADORES v

^

Y POBLADORES DE

TENIDOS ~¡

12



fSSBte >«B«aIgaefe LVrU' ^£33^Éske É^-

U N E AMNISTIE TEUQUEE A U P E R O U .

( qui proflte surtout aux secteurs réactionnaires du pays )

- DHBERLI RODRIGUEZ , ex-président de la PEP, sécrétaire a.ux relations extérieures ,

arreté lors d'un voyage en Equateur ou il deva.it participer á
la Recontre des Etudients latino-américain ;

- TAN! VALER, ex-président de la Fédération universi taire du Cuzco,arrté le 1. mal .

- SARA DIAZ , dirigeante de le. Fédération universitaire de San Marcos , Lima .

Nous publions ci-dessous une lettre des prisonniers politiques de le prison
du CALLAO (prov. de Lima. ) , dénongant cette amnistié truquée .

Prison publique du Callao
15 mai 1976

Nous,les prisonniers politiques, enfermes dsns cette prison,nous adressons
aux mouvements ouvriers et populaires pour dénoncer les faits suivants :

1) Lors de la promulgation du décret-loi 21491 ,appelé faussement " AMNISTIE
POLITIQÜE " et approuvé par la Junte Militaire,nous fsisons connaitre notre

position de principe,pour démasquer le cara.ctére de classe de cette amnistié,limitée
et démsgogique .

2) Ce décret-loi a. été pris en violent les principes généraux de sa. propre loi
bourgeoise, car une amnistié de ccractére générsl et collectif ' concerne tous

les impliqués, a.ussi bien les prisonniers politiques que les déterius militaires, qsocin.ux
et fiscaux . Ceci est reconnu par toutes les législstions du monde et par notre Consti-
tution . ( art. 125, incc 22 ) »

5) Bien que 1'amnistié soit reconnue par la Constitution de la Répüblique, le
décret-loi e g c 1 u t pa.r un article - violent ainsi le séns legal de cette

amnistié - les cas " ou il y a eu de ls violence et oü les personnes ont fa.it usage
des armes " , contredisant ainsi le careciere general et coilectif.de i'amnistié, sépa-
rant ou individualisant des actes coráis pour des motifs politiques .

4) Ce que ls. Junte Mili.taire a voulu obtenir a.u fond,en publiant ce dé.cret-loi,
c'était de tromper notre peuple, la.issa.nt dans les prisons l'immense 'majorité

des combattents politiques et sociaux, victimes de la répression,p. rce qu'ils ont défendu
Les droits populaires . L'amnistié profite seulement á deux camarades détenus : Perico
COLCHADO et 1'avocat Alfonso SILVA SBRNAQUE . Le restant des prisonniers, qui, selon
le. liste publiée p r le gouvernement,devraient profiter de l'smnistie, se trouvent déjá
depuis longtemps en liberté .

/\
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5) D'autre part,cette soi-disant " amnistié " profite surtout aux secteurs rea'ó-
tiormaires du pays, fidéles serviteurs de l'impérialisme, avec lesquels le

peuple péruvien ne s'est jomáis identifié . De fagon tres limitée, elle profite égs.le-
ment a quelques rares combattsnts politiques et sociaux .

6) Cette mesure politique qui touche déune fagon tres limitée quelques uns des
combattants populaires, a été obtenue gfáce aux luttes des mouvements ouvriers

et populaires, elle représente done, de ce point de vue, une victoire populsire .

7) Pour toutes les raisons que nous venons de signeler, nous sommes sürs que le
peuple ne se laissere. pas berner par la démagogie de le JunteMilitaire du Gou-

vernement et renforcera. ses luttes pour une libeité inconditionnelle de tous les pri-
sonniers politiques et sociaux qui se trouvent encore dans les prisons de P i u r a ,

Chicle, yo ,T r u j i 1 1 o , L i m a , Callao Cuzco ,Arequipa
etc .

C'est la l'exigence des masses qui luttent pour les libertes démocrrtiques,pour
la sécurité de l'emploi, contre les atteintes aux salaires, pour le droit de gréve, con-
tre les assassinats et tortures ,infliges aux dirigesnts et aux combett'nts populaires
etc .

8) Nous dénongons encore le fait que les seuls " amnistiés Périco COLCHADO et
1'avocat Alfonso SILVA SERNAQUE , se trouvent toujours encore dans cette pri-

son du Callao; bien que le décret d'amnistié les concerne , ils n'ont pas été mis en
liberté

Nous faisons done appel aux masses pour exiger leur liberotion immédiate, car
-seule une pression exercée par le peuple et les masses populaires pourra l'ofrtenix ;
ce sont la les seules forces qui ont notre confiance .

POUR LA LIBERTE DE TOUS LES PRISONNIERS POLITIQUES,SOCIAUX ET STNDICAUX !

Julio Cárdenas Caballera

Oscar Cossio del Valle

Antonio Delgado Fernandez

Honorato Sulco Castro

•Gonzalo Fernandez Gaseo

Oscar Bazán Carrero

Rubén Cardonas Caballero

Raúl Gercia Zavala

Carlos A. Mandros Gallardo

Duberli Rodriguez

Gabriel Hinojosa Gómez

Augustin Rodriguez
Manuel Ms.nye.ri Verastegui
Alfonso Silva Sernaqué, avoca.t
Juan Vs.ca.ri Chavez

Perico Colchado Chincay
Luí Brito

José Gerin Girs.ldo , médegin
Sebastian Tello del Carpió

Tany Valer lo-per-a

LIBERTAD INMEDIATA PARA LOS DI- REPAIR'IACION PARA EL c,

RIGENTES DEL CCUSC:

PEDRO VALENCIA Y GUILLERMO PAN-

TAI i

1 4

RICARDO DIAZ CHAVEZ ,

ASESOR LEGAL DEL CCUSC
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COMITE DE COORDIEATION ET D'UDIFICATIQN SYEDICAL DE CLASSE

LA Heme ASSEMBLEE HATIONALE SY1DICALE
DE CLASSE S'EST DEIOULEE AYEC SUCCES,
DES CENTAIHES DE SY1TDICATS ET DE FEDE-
RATIONS ACCEPTEMT LA LIGUE DE CLASSE
DU CCUSC.

Avec la collaboration de 212 bases
et de 350 delegues permanents de 202
bases et 36O sympathisants, de 250 bases
et 4"I0 observateurs représentant les dif-
férents seoteurs du travail du pays, y
compris le mouvement paysan, s'est dérou-
lée avec succés la líeme Assemblée natio-
nale Syndicale de CAasse ayant pour
siége l'Université de la "Cantuta". L'ou-
verture eut lieu dans le Coliseo líatio-
nal et l'on pouvait compter plus de
4 000 persónnes.

La Heme Assemblée Hationale Syndi-
cale de Classe a discute un ordre du

jour de neuf points et a pris des déci-
sions importantes qui vont fructifier
dans le mouvement syndical péruvien et
renforcer les courants syndicaux de
classes coordonnés et unifiés par le
CCUSC. De ce fait un nouveau comité co-

ordinateur national a été nommé dont le
responsable est le camarade Victor Manzur
Suarez.

Le CCUSC, comme l'a démontré la par-
ticipation massive des organisations syn-
dicales lors de cette Heme assemblée,
représente une forcé réelle, une avan-
cée plus combative et réellement de classe
du mouvement syndica,l péruvien, il est
le digne continuateur des traditions dans

la ligne de la CGTP fondée par Maria-
tegui, la seule alternative dans le
combat pour la reconstruction des
classes de la CGTP actuelle qui a
été emportée par la collaboration de
classe, la compromission totale avec
la bourgeoisie et le régime militaire
en place par la "Camarilla" révisio-
niste qui a usurpé son noyau directeur,

Aucune campagne ni aucun sabotage
anti-CCUSC n'ont pu ternir le succés
de cet événement. Les résultats cons»

tituent un point indéniable sur le
chemin de la construction d'une Cén¬
trale lationale de Classe opposée ir»
rémédiablement á toute prétendue unité
syndicale réformiste, conciliácioniste,
au service de la bourgeoisie, de l'im-
périalisme et du social impérialisme.
L'UHITE SYUDICALE DE CLASSE que propose
le CCUSC par principe et dans ses fins
est opposée á 1'unité syndicale mise
en place de faqon opporttiniste par la
cannaille dirigeante de la CGTP et
concrétisée par le CUOS. L'UDTTE SY1I-
DICALE DE CLASSE s'appuie et se nourit
de 11acceptation et de la pratique
des luttes de classe et de l'indépen-
dance politique du prolétariat. L'unité
syndicale révisioniste s'appuie et a
pour principe 1'acceptation et la pra¬
tique de la collaboration de classe,
de la dépendance des intéréts du pro¬
létariat a ceux de la bourgeoisie et
du régime en place. Aucun travailleur
honnéte, conscient de sa classe, peut
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faire sien le drapeau en loques du ré-
formisme et la collaboration de classe ;

le drapeau du révisionisme.

La líeme ANSC s'est prononcée pour
l'unité d'action dans tous les secteurs

populaires et syndicaux de classe, pour
la coordination et la centralisation
des luttes populaires dans les EELIP.
Notamment avec les organisations pay-
sannes. En cela s'accomplit pleinement
le processus d'indépendance et d'unifi-
cation de classe qu'ont adopté les pay-
sans dans leurs luttes pour la terre
contre la politique agraire réaction-
naire du gouvernement militaire et con¬
tre la domination néo-coloniale de
1'impérialisme dans notre pays.

Elle s'est prononcée contre la
politique affameuse, répressive, in¬
trigante et sur-exploitrice de la JMG,
contre l'offensive de la réaction li-
guée contre le peuple péruvien ainsi
que contre la pénétsation de la bu-
reaucratie d'état et de ses Instruments
corporatistes (ELRP, CTRP, SERP, JRP)
'dans les organisations syndicales et
populaires.

Le programme et le plan de lutte
adoptes par la líeme assemblée résu-
ment les aspirations les plus profondes
des masses laborieuses du pays et cons-
tituent ses mots d'ordre de lutte dans
l'étape actuelle, Ces deux choses
Synthétisent la réponse des classes
syndicales devant l'escalade du fas-
cisme. Elles invitent á lutter pour
la défense des salaires, de nos con-

quétes démocratiques et syndicales
qui sont aujourd'hui reniées par le
gouvernement militaire au profit de
la grande bourgeoisie, des proprié-
taires terriens et au profit des mo-
nopoles impérialistes.

Pour avancer, raffermir nos forcés,
et rallier le plus grand nombre de tra-
vailleurs sous le drapeau du syndica-
lisme de classe arboré par le CCUSC,
la líeme AíTSC a défini notre ligne
d'action et nos méthodes de travail,

a ratifié 1'indépendance nécessaire et
l'initiative du CCUSC dans l'accom-
plissement de ses táches et a rejeté
la position capitulatrice totale de
la CGTP et la ligne qui appuie le CUOS.

ííous lanqons un appel a toute
la classe ouvriére, aux paysans, á
tout le peuple péruvien pour qu'il
travaille en faveur de la ligne de
classe du CCUSC afin de reconstruiré
la CGTP et doter les travailleurs
d'une Céntrale Sationale de Classe.
Qu'il méne ces luttes dans un esprit
de coordination afin de barrer la
route á la montée du fascisme. Sous
vous appelons a raseembler vos forces .

et h marcher ensemble jusqu'á la li»
bération nationale, la démocratie
populaire et le socialisme.

VIVE LE CCUSC ET SA LIGSE LE CLASSE !

VIVE L'ALLIASCE OUVRIER-PAYSAS,
L'ÜSIFICATIOS LE CLASSE ET
L'ISLEPESLASCE LES PAYSASS !

POUR LA RECOSSTRUCTIOS LE CLASSE LE
LA CGTP !

POUR. LA LIBERATIOS SATIONALE,
LA LEMOCRATIE POPULAIRE
ET LE SOCIALISME !

L'EMANCIPAMOS LES TRAVAILLEURS SERA
L'OEUVRE LES TRAVAILLEURS EUX-MEMES !



COMITE DE COORDIKATION ET D' UNIÍTCATION CLASSISTE DE LA PATSAHNERIE .

Catacaos.20.6,1975.
A tous les paysciis pauvres, moyens et salaries
A la. elasjse ouvriére ...

Au peuple péruvien ,..

.BOUS DEHONCONS

La Camarilla dirigeante,trompe-paysans,.de la CCP ( Confederation ps.ysanne
du Pórou ) - LETTS - LUNA , sui _a réuni soni IÍ e Congrés nationrl _extrr.ordina.ire pour
dácider -.tjTaMs.pn contre ls paysannerie, la cíasse ouvriere et le peuple .

Nous , les bases affiliées et non-affiliées, qui avons assistées au II e Con¬
gres extraordinaire de la CCP , fidéles á nos bases et a 1'orgsnisation classiste et indé-
pendante de nos fréres, tout particuliérenient les paysens pauvres,moyens et salaries nous
les a.visons de cette trahison que prétend résliser la camarilla LETTS-LÜNA, contre les
paysans qui, de bonne foi, suivent la .CGP,pui-squ'ils n'ont pes d'autre choix,pour fsire face
á l'offensive du gouvernement et de ses instruments : les Ligues,la. CHA, SIMAMOS, APEA,
MLE , etc» et pour freiner cette tentativa .

NOUS CQH9IDER0NS :

1.— que la sitúation du pays s'aggrave de jour en jour sans que le peuple trouve une solu-
tion a ses problémesi: la faim,la misére et l'exploitation. T'nt que la politique anti-

populaire,répressive, entreguiste de la Junte Militaire frappe dens le dos les trsvailleurs
au bénéfice de l'impérialisme,des propriétaires fonciers d'un nouveeu type et de la. grande
bourgeoisie et á mesure que le paya eat étouffé de plus en plus entre les griffes de l'im-
périalisme, augmenten! aussi la paupérisstion des larges masses, la sur-exploitrtion des sa¬
laries, ls.fa.im, le coüt de la. vie et le, répression . Et dans cette métne mesure les mssses

d'Arequipa,Moquega,Tacna,Puno,Cuzco,Ayacucho,Piura,Quillabamba et d'.ubres villes se lévent
- apres avoir enterré leurs morts et soigné leurs blessés - en afreta de travail et gréves
genérales de protestation contre la politique re&ctionnaire et pro-irapérivliste du gouverne-
ment, contre cette méme politi,que qui, d' utre psrt, a dú avouer son échec . T.nidis que
11 imperialismo se décompose, les propriétaires fonciers et Ir. grande bourgeoisie s'unissent
pour déclencher,par l'intermédiaire' des forcea armés réactionnaires, une répression contre
le peuple qui doit leur servir pour maintenir leuf pouvoir a tout prix .

2.- que la. Camarilla de la CCP a prétendue imposer par la lutte administrative, une ligne
pro-gouvernementsle a la CCP et maintenir la direction colleborationniste . La ma-

noeuvre consistait a fsire accréditer la ligue droitiére ,d. ns un congrés extraordinaire,
sans changer la, direction ( car le congrés n'r pss le droit,selon les statuts,de proposer
un tel changement ) pour pouvoir sinsi continuer avec le paternalisrae et la manipulation
des bases, utilisarit des soi-disant " sssesseurs " , dont LETTS,pour assurer ainsi l'entre-
guisme . Néanmoins» m- lgré qu'on nous avsit refusé 1..- droit afla parole et cju'on nous avait
mena.ce cíeme d'étre expulsé de la salle de conférence, nous sommes restes fermes daos notre



notre position classiste . On r. voté, pareils aux vioux révisionnistes et " criollos " qui
dirigent la. GG-IP, pour la ' censuro " et la " réorganisi tio'n " á la maniere verticale , cortr.
la glorieuse üéderation départementale des Payesas du Cuzco, bese qui a. fondé la. CCP , lis
ont cornmenqé a chsnger les delegotions, a inseriré un nombre excessif de delegues par depar-
tement ( comme pour Cajamarca ) pour s'assurer ainsi un vote majoritaire . De mime ils ont
exigo que .Les bases - pour avoir le droit de s'inseriré - reconnaissent la camarilla comme
direction , Pour nreiver á leúrs fins,ils ont "gonflé " la " Commission de Credenciales
aussi bien que celle de la " Discipline avec des el. ments supplémentaires qui n'étaient
pas des payesas •. Agissant d'une maniere de: .¡potique, pe ternaliste et prepotente, ils ont en¬
sayé de découcerter les authentiques delegues paysans classistes qui mettaient en question
leur ligue et leurs mé+hodes révisionrüstes . Tout cels.,n'a eu pour conséquence de nous con»
vaincre plus encoré des pratiques de la camarilla LETTS-LUNA ,qui, dans sa volonté réaciicr-
naire de litr-or le riov.vement paysrn au gouvernement mili taire, avait deja avont le congrés
ensayé de divisen 3 a paysanherie sur le terrain departemental, créant une FEDECAP psralléle
á Piura, qui a son siége a Querecotillo,et des comités de distriets, peralíeles, comme celui
de Piura Alto, etc „

3.- que la camarilla droitiére et gouve..nementsle qui dirige la CCP a Querecotillo, a. leñe.-
sé tbmbo.r son masque, forcee par ls lutte chaqué fois plus ampie que ménent de largas

sectauj.3 la paysanrerie,de la classe ouvriere et du peuple . Ce groupe minuscule, insta! 3c
choz 3 es paysens depuis ls. prise du pouvoir per la Junte Militaire, decrete qu'il représense
la " bourgeoisie nationale, réformiste-bourgeoise " et " conciliatilce " . La mime qui
étsit " en ccntradiction avec l'impérialisme,les propriétaires fonciers et lo grande bour¬
geoisie inbeimédiaire " . Ce groupe prétend que ss. reforme agraire 17716 est " anti-prc -

prieto: res " et. que peur cette rsison il falle!t " accélérer " l'action par la " prise de
tenes " „ hianmoins ils prirent bien soin de ne pas parler un " longage gauchiste " . C'est
pour coi:. , que ,depuis ees déclsrations, on les appelait " gouvernetentsux honteux " „

Maintene.nl ils déclarent, ssns aucune vergógne ,que la Junte Militaire " n'est pas un ennecá
du peuple '• et que seuioment " les pouvoirs de l'impérialisme,des propriétaires fonciers
et de la grande bcurgeoisie intermédiaire, sont hostiles au peuple." , ils disent encore
v¿... i" est un " gouvernement du tiers monde " et que pour cette raáson " nous
devous lo.qipuyex " cor ii •' uesnre x• ¿uancipolien etc , sinsi que d'cutres mensonges du
meme acabit En ce qui concrene la Reforme Agraire 17716, ils déclarenx " qu1 ello est ñ5-"" -
géc en contre des propriétaires fonciers et . qúélle est anti-impéris,liste , qué les problem.es
paysons et les problémes ouvriers se réduisent a la. " lutte contre la decapitalisation de Ir.
cémpagne " et. pour 1A accunulation du co«-
pital natiónal " . Selon qux la tactique et
le but du peuple et du prolétariat doivent
í-tre " lo. dcstruction du pouvoir politique
de l'Allisuce résctiornaire,composée par
les seoieurs'droitiers du gouvernement mi¬
litoir: es des fornes de l'impérialisme,
des preprioteo reo fonciers,de lo. bourgeoi¬
sie intormécLioi re et 6b une partie de la
tour >isLe nuoronalo i.-.co; .oliste.privée
et de l'éiut " 5 cor .ero-temen c cela, veut
diré ; " 1' bL nance de l'ÁPRA avec les
militadres roncen uncirés qui s'expriment
par le MLR " , rom nous c'est du pereil
au mime . A partir o... ovia, re groupe a
declaré " qu'il íaut jabto rsr immédiate-
ment un gomunenent dcmcn.r8.t'tque,national
et populáir.1 " ,ponx- quñ.1 " s'unit avec
les revisionesates cric"los et avec ce qu'i
ils appellené " leo ícrees pairlotiques
malo m.r " s " Tea officierS patrio-
tes des Forcee Armess " <> En ce qui con-
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cerne la camp8.gne, le groupe decrete " la prise des terres mais cette action ne doit pas
servir á trouver une solution pour les besoins de la pays.-nnerie et pour orienter celle-ci
vers une voie indépendante du proletariat et vers une révolution démoera tique-ns tionsle,
mais pour " liquider les "gamonales " su profit des propriétaires fonciers d'un nouveau type
et au bénéfice de l'impérialisme ysnkee , réduisant ainsi le programme agraire snto-féodal
et anti-impérialiste, á une lutte contre " la dette agraire " , contre le démentellement des
" terres des gamonales " et " pour des prix plus bas pour les moyens de production " ; de mgme
pour " plus de crédit " ,. " moins d'impóts " et " moins d'intérets á payer " . lis esssaient
ainsi de tromper les masses en leur fadsant croire que la révolution démocratique nationsle
s'identifie avec ees revondications économiques et que ce sont la des reformes que les For-
ces arméeS'-péa.ctionn.áres du gouvernement,pourront tres bien réaliser . En réalité c'est la
une lignb pareille á celle du gouvernement,pro -impérialiste,pour les propriétaires fonciers,
ligne révetue d'un certain " gauchisme " ,issu du trotskisme réactionnaire, d'une nature oppor-
tuniste,droitiére,pro-gouvernement£le,révisionniste,qui,sous le pretexte d'une lutte contre
le " gamonalisme " contribue á freiner 1'avance revolutiounsdre des masses paysannes et aide
a consolider a la. campagne le pouvoir des propriétaires fonciers et des réactionnaires .

4.- La lutte contre la semi-féodílité et l'impérialisme ne constitue nullement une reforme
mais bien des taches de la. révolution démocratique et populairé ne peuvent pas étre réa-

lisées sous la direction de la bourgeoisie et encore moins sous celle des propriétaires fon¬
ciers et de l'impériálisme» Elles pourront etre réalisées seulement par le peuple péruvien
lui-méme,sur la base de l'Alliance ouvriers-payssns et sous la direction de la classe ouvriére
par l'interm; diaire d'un gouvernement populaire révolutionnaire ,qui va. entrer en fonctiom
aprés la déstruction de la domin tion impérialiste et la liquidation - córame classe -des pro¬
priétaires fonciers de l'ancien et du nouveau type, ainsi que de la. grane bourgeoisie .
A la caaípágne la tache snti-féodale consiste en une liquidation du latifundio, córame proprié-tée formée, des propriétaires terriens comrae classe et de la servitude sous toutes ses formes
ainsi que du don gratuit de la terre eux paysans qui la. trrvaillent pour développer ainsi
la production agricole , complément a l'industrialisation indépendante de notre ps.ys .

Tout celé né peut se faire sous l'hégémonie des classes réactionn ires. Ce que la Junte Mili-
taire a obtenu a la campagne avec sa Reforme agraire, c'est de cautionner et d'étendre la do-
mination impérialiste,organiser et consolider le latifundio des propriétaires terriens,prives
et de l'état ( CAP et SAIS ) .. Celaren! la situation de famine, de misére et d'exploit; tion
paysanne cha.que jour plus insupportable et désespérée;car ce sont eux qui sont les spoliés et
marginaux de la te re. Cela eméne aussi a un étst de pauperisrtion et d'nppauvrissement accé-
léré áes majorités paysannes. Pour toutes ees rsisons la paysannerie a lutté et lutte encore
pour la terre, contre l'exploit tion sémi-féodale,contre les propriétaires fonciers et l'état
qui les représente, continuant ainsi le combat ouvert contre la politique «gr. iré du gouverne
ment, contre la résistance des propriétaires fonciers d'un nouveau type,pour la récupération
des terres par les 1 rges majorités. pays; nnes,pour la rea lis. tion de l'aíliance ouvriers-
payssns et pour l'hégémonie du proletariat .

- Lo. terre pour les majorités paysannes
- Contre le paiement do lo. dette agraire
- Pour la défanse des commun utés et contre 1'imposition des cooperatives .
- Pour la: dófonse de la petite et moyenne propriété parcelée
- pour 1' augmenta.tion genérale des salaires et des paies .
- contre le trovad1 gratuit sous toutes ses formes.
- contre la. hausse du coüt de la vie
- Pour la baisse des intéréts et contre les prets obliga:toires.
- Pour de raeilleurs prix pour les produits des paysans
- contre les expulsions violentes et contre les tribunaux militoires pour les paysans

et combattsnts sociaux
- Contre la CNA, les Ligues Agreires et le décrét 19400.

Le programme minimum,imraédiat que nous d vons exiger,est le suivent :



- Pour l'unification et la centralis tion classiste de la paysánnerie .

- Contre la camarilla droitieregouverneíaenta.le et révisionniste de LETTS-LIMA »

- Pour la réconstruction de la CCP
- Pour l'unification de la lutte du mouvement peysan avec les luttes du mouvement

ouvrier et populaire, fsissnt des concessions concretes pour arriver á forger l'alliance
ouvriers- paysans, impulsant et renforqant le CCUSC .

Pour toutes ees raisons, les bases qui sigxmant ce document, réunies dsns la cominunau-
té pa.ysa.nne de San Juan de Cataca.os

DECIDENT

1.- Que la mesure prise par les bases de se
retirer du soi-dissnt II e Congres extra-

ordinaire de la CCP, est une mesure corréete .

2.- qu'il fsut démasquer la. ligne,le. tsetique
et le progremme anti-payssn,pro-pro-

priétaire terrien et pro-impérialiste de la. ca,-
msrilla droitiere,gouvernementale et révision-
niste de LETTS-LIMA ,qui dirige la CCP,et qu'il
fa.ut appuyer les orgsniss tions prysennes authen-
tiquement classistes, comme 1. FEDECAP et la. Fé-
dération départementele des payssns du Cuaco .

3.- qu'il faut impulser le travail classiste
en commenqant par les bases tronrpées de

la CCP,non -affiliés et particulierement par
la grande majorité de la. peysennerie non-orgeni,.
sée, pauvre, moyenne et selariées .

4.- qu'il faut nosaner une Corornission qui convoquera la. II e reunión plénisire natinnale
de Coordination et d'Unification classiste de la paysannerie,et cele, dsns un délai

tres bref .

5.- qu'il f@ut appuyer les luttes queoréalise le paysennerie ,lr classe ojrvriére et
le peuple d'Arequipa.,Moquega,Tacna.,Puno, Cuzco,QuillabaS®.,Collique bajo, Viril»

Chulucanás,Chilca.y,Polvoreda, ainsi que toutes les luttes du peuple péruvien ,

6.- Qu'il feut eppujser la delegation de la Pédération départementale du Cuzco, contre
l'arbitraire " censure " imposée par la " majorité fentorne du II e Congres extra-

ordinaire de la CCP , censure imposée parce que nous avons dénoncé la ligue concilia-
trice et pro-gouvernementale de LETTS -LIMA .

7.- Pour la réconstruction cías.iste de la CCP .

8.- Pour l'unification et la centr.' lis. tion classiste de le paysannerie .

VIVE L ' ALLIAICE OÍTVRIERS - PAYSAÑS !

LA TERREOLA Lid RáTIOL IÁTIOMLE ET UN COlíVSRiLS NT POPULAIRE-R.VOLUTIOMAIRE. !

Le Pédération des Corit ¿uneutés Cora s-Coches ( Junin )
SIGNENT : La Pédération d<.partementale des Paysens du Cuzco

La Pédération departeraentale des Peysens de Piura
la Pédération régioncle des Com. un utés peysannes du Centre
La Pédération provinciele. des Peysens de Le Convención et Lares
La ^'édération provinciele de Paysens de Jauja

et 6 communautés, 6 syndicats ,2 Comités de paysans». 1 association de petits agricul-
teurs, la Vallée de Chipillico(Piura )

20



LSAFF/«E SOTOMAYOR

R0CUME1ÍT EXTRA.IT RE PATRIA ROJA R°18

"Momento" l'hebdomadaire du révisio¬
nisme creóle a publié récemment un arti-
cle signé par M. Semenev diffusé inter-
"nationalement par Eovosti. Son objectif %
attirer l'attention sur la áissolution
,du groupe de José Sotomayor et sur la
réintégration individuelle de ses mem-
bres dans les rangs du parti révisioni-
ste en présentant ce fait comme une évi-
dence de la décomposition du groupe qui
met face á face les marxistes léninistes
au Pérou.

II est évident que l'article de
Marras est destiné au marché internatio-
nal. Le fait qu'il soit distribué en
m§me temps, dans tous les pays latino-
américains (en France a été publié un
article lá-dessus dans le journal "Rou-
velle revue internationale" de mai 76)
le montre bien. Mais il prouve aussi
le consentement du clan révisioniste
soviétique qui approuve la voie choisie
par Reí Prado pour récupérer les soto-
mayoristes. Suivant é la lettre l'ar¬
ticle de Semenev, l'organe officiel des
révisionistes créoles "Unidad" s'est
employé á mettre en valeur sur des pages
entieres une partie de "1'Information"
qui vraisemblablement avait été présen-
tée lors de la supposée Vlléme confé-
rence de son mini-groupe familial, qui
s'est réuni exclusivement pour établir
sa désintégration officielle.

N'est-ce gas l'occasion de répondre
aux théories pseudo-marxistes de J. So-
tomayor, qui furent toutes élaborées
suivant le gout et le désir des révi¬
sionistes soviétiques. L'anticommunisme
qu'il exhibe ne date pas d'hier, son
anti-maoisme non plus. A vrai diré Soto-
mayor a toujours été révisioniste méme
aprés sa rupture avec le clan contre-
révolutionnaire de j.orge del Prado en
1964* C'est pourquoi il n'est pas sur-
prenant que les révisionistes créoles
arborent fiérement le miserable drapeau

de Sotomayor ainsi que sa propre pla-
teforme idéologique anticommuniste et
anti-maois.te.

Les circonstanoes dans lesquelles
Sotomayor a réintégré les files du révi-
sionisre créole préalable autocritique
du style servile le plus abject, voilá
en quoi consiste son information, cela
ne surprend personne. Ceux qui ont eu
l'occasion de lire les épisodiques numé-
ros de "lucha de clases" connaissent tres
bien son accord politique et tactique
avec le clan delpradista. La convergence
d'idées du reste, ne date pas d'hier et
a toujours été une constante dans son
comportement et sa pensée. Si pendant un
laps de temps aprés la rupture organique
avec le révisionisme créole Sotomayor
réussit a confondre les militante ce fut
parce qu'il se présenta comme l'un des
défenseurs acharnés dú marxisme léniniste
méme comme "théoricien" et qu'il sut
profiter de la faiblesse idéologique
et théorique et de 1'inexpérience du
parti.

Sotomayor est l'autetir du ra.pport
politique á la 4eniü conférence. Ce docu-
ment qui fut approuvé . constitué devint
la ligne directrice de l'activité parti-
sane. Bien. Si, á ce document, nous en-
levons 1'appréciation fondée, de la con-
treverse suscitée entre les marxistes-
léninistes et les révisionistes au sein
du mouvement communiste international,
la juste valorisation des positions sou-
tenues par le parti communiste chinois
face au révisionisme jruschovista et
quelques considérations d'ordre général
sur l'organisation, il continué a évo-
luer dans les bas-fonds révisionistes.
La ligne politique et la marche a suivre
exposées la ne différent sur aucun point
important avec les théses soutenues dans
les documente du IYéme congrés de 1962,
avant 1'expulsión des révisionistes
créoles, des files du parti. Les mémes



caractéristiques de la société et des
t&ches genérales de la révolution. Ap-
préciation similaire de la classe du
"belaudismo" caractérisé,comme represen¬
tante de la bourgeoisie nationale. Enti-
ére coincidence sur le point de vue ré-
formiste de la transformation de la so¬
ciété .

Spéculant avec la ligne générale du
mouvement comiauniste international défen-
due par le PCCH et le PTA, Sotomayor
réussit á adhérer au partí connaissant
la banqueroute et l'isolement du révi¬
sionisme créole. Si celui-ci put ensuite
surmonter ses difficultés et émerger
avec une certaine forcé en assurant une

position politique importante et en as-
sumant le contróle de la CGTP, on doit
en rechercher 1'explication dans la po¬
litique opportuniste, la liquidation et
l'incompétence de Sotomayor et Paredes
á attirer les masses, condamnant le
parti á l'isolement et á des ruptures
ultérieures en affaiblissant ou annu-
lant son influence et contrdle m§me
dans des secteurs de masses importants
comme les milieux banquaires ou agricoles.

La direction révisioniste de la IV
conférence contrastait avec l'attente,
1'enthousiasme de la révolution Péruvi-
enne des secteurs plus sains et majori-
taires du monde militant. C'est dans
ees conditions que se réalise la Véme
conférence qui corrige les graves er-
reurs antérieures, s'opposant de fait
á la ligne opportuniste de Sotomayor.
Mais elle accentue aussi les contradic-
tions internes qui grandissaient rapide-
ment jusqu'a se oonvertir en antagonisme
quand les Sotomayoristes entreprirent
leur séparation du parti. Ses efforts
pour organiser rapidement un comité cen¬
tral appuré furent vains. Son expulsión
des files du parti dans le XIX plenum se
transforma en une exigence péremptoire.
C'est dans ees conditions que Sotomayor
monte avec ses familiers et amis son
mini parti qui ne saurait atteindre au-
cune vigueur politique ni influer sur
aucun secteur social.

Si malgré ses revers il entreprit
cependant de jouer au radicalisme sur-
tout dans les question intemationales
écrivant méme un panégérique de la révo-
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lution culturelle prolétarienne chinoise,
une telle conduite était motivée unique
ment pour obtenir crédibilité et recomíais
sanee extérieures. Ne pouvant y ¡¡arvenir,
en 19^8 il commenqa á répandre son venin
contre la révolution chinoise et la ligne
du parti communiste chinois tout en entre-
prenant son "ouverture" officielle vera
le révisionisme international et donnant
des signaux verts au clan de J. Del Prado'

C'est pourquoi il est surprenant da
remarquer comment le révisionisme inter¬
national et son agence créole apportent
le plus grand soin á présenter sa desagre-
gation officielle comme un fait politique
important et comme une victoire personnell
face aux marxistes-léninistes du Pérou,
Le révisionisme connait bien cette tacti--
que car il connait de prés l'indigence po¬
litique et l'ebandon de José Sotomayor. ..

le sait car outre le fait de le servir
comme objet de propagande internationalo
pour couvrir son isolement et de gross.-r
son contingent de fonctionnaires publios
avec l'arrivée de 6 ou 7 bureaucrates coa-»
duits par Sotomayor (l'assesseur légal de
Emadi-Pérou) il ne reqoit pas autre che 09^
aucun syndicat ouvrier ou paysan, aucuue
association de quartier ou d'étudiants*
aucune adhésion des masses, main^enant
que le révisionisme voit son bateau de
papier (le CUOS) couler et le planchen
du clan dirigeant de la CGTP s'effondrerr

Voila quelle est la réalité !

Aux opportunistes de toutes teinte
ils ne reste plus qu'd se regrouper et
terminer qu'en se donnant l'accolade 1 le
spectacle ne sera pas surprenant.

Sotomayor est revenu au seul endroit
oü'il pouvait trouver de 1'espace. C'c: t
1'avenir qui attend ceux qui se montrent
incapables de rompre avec le révisioniome
créole dans toutes ses conséquences ido-
ologiques, politiquee et organiques.

Le prolétariat révolutionnaire ov r
tinuera sa route invariable et inéxoro'lo
malgré tous les Sotomayor ou ceux '>

r, Malgré tout !



IM HOMMAGE A MAÍIATEGÜI

Le pelérinage et Ir mobilisation du 13 .-vril, qui avrient pour but 1a. tombe
de José Carlos M a r i a t e g u i -"l'Am&uta " - fondateur du parti comrauniste du Pérou
avait eté org.- nisée,pour commémorer le 46 e anniversaire de sa raort . Cet acte s éte un.
événement politique .

La classe ouvriére et des secteurs populaires ¡avaient compris qu's.ssister a
cette mobilisation signifia.it ré&liser une ction qui devai t avertir la ré&ction dans son
ensemble et áes representante , que le peuple n'éta.it pas disposé de suivre les directives
paeifistes du révisionnisme et de ses coritlices a l'intérieur du CCUSC, qui essaient de boy-
coter les cluttes de classe ( COPAL- CCUSC LIMA. ) ,et qui ont essayé d'empecher la gréve
na.tionale du 22 et 23 rnsrs .

Les 5.000 personnes qui se sont réunis dans divers endroits de la ville,
avaient été convoqué par les responsables nationeux du CCUSC . Les múltiples banderoles ai>-
nonqaient les consignes . populaires j le CCUSC fut ovationné avec émotion,on reclama.it une
augmentation des saleares de 100 % , la derogation des décrets infámesela réintégration des
travailleurs licencies,la liberté des prisonniers politiques,la réconstruction de la CGTP
authentique,la création des FEDIP, lUllicnce ouvriers -peysans et d'un parti du prolétariatj
Le parti comnuniste du Pérou fut égal ment ovationné avec ardeur .

Ceci demontre une fois de plus que dans un moment oü la lutte de classe
s'exaseerbe,ce ne sont ni le révisionnisme ni le réformisme qui peuvent arreter 1'avance
révolutiomiaire des mas es qui merchont vers la. révolution .

" POSITION DE CLASSE "

Au mois d'svril 1976 fut publié le premier numero de le révue " POSITION DE
CLASSE " , rovue qui spporte ,avec une définition clrire merxiste-léniniste,la pensée de
MAO et l'idéologie du prolétariat. La. revue prend sa place dans la littérature révolution-
naire,telle que l'a indiqué " l'Araauta. " . Elle prrait dans un moment csractérisé par
1'exaseerbetion de le lutte de classe, c'est a diré, p."r 1'avance fescisante de le Junte
Militaire,instrument de la dictature gran bourgeoise et de l'oppression imperioliste d'une,
part, et d'autre part,de la lutte révolutionnaire et ontsgonique du prolétariat et du peuple
péruvien contre l'exploit. tion et l'oppression. Elle défend et anime le développement
d'une voie indépendante du prolétariat, démarquant des positions et dána.squant les
révisionnistes,réfox'mistes,tiotslcistes,infantiles et la. métamorphose de la bourgeoisie in¬
filtré dans le mouvement populairé. Car dans cet affrontement idéologique-politique la re¬
vue est intr&nsigeante et ne feit ,pas de concess.ions . Le réactionnaire décret supréme
006-Tr. qui interdit la publicetion d'une presse d'expression classiste, n'a pas pu em-
pecher Is. publication de " Position de Classe ",impregné d'esprit prolétaire, et destiné
a contribuer au développement de la consciénce de classe des mouvements ouvriers et d'nu¬
tres secteurs populaires . La revue pose et explique les problémes pe.r une, snalyse scien-
tifique, d'accord avec le léninisme- marxisme-nia.oisme et prend une position militante a
cSté du prolétariat, dans la lutte pour la libération netiqnale, la démocracie populaire
et le socialisme .

toc.io con las masas

7 o a d a sin a íí as 1!!
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IA REÍC0NTS1 DES RETUDIMTS LATINO -AMKRICAINS ST
• DÉF'AIT'E' TSJ -.•-VISIQNISMB

•

i ...u

QUITO Pourtwi?1^1! 19 eí le 23 Pvril - 3t sur l'initiative * 1 FBUE' s e? "ÍSe"LímtaS les " S Etoiisnte Vtino-Américin . Prticipciervt .,«**.,, V' t»jjao-Americs.in , -trticxp""-1-^ >,if rT f dix P?ys : FEÜE (Ped. des Etudimis ce 1'Bqus.teur^ ,- 4) (, Sentó Domingo ) ,FEÜH ( Honduras ) pttr ' 5„v,no 1 UNEBftdorAcion de= Etudicnts de COB» lícA , ™ ( feíi U ? Wl«i& )in " 3lS eid™ teSeeuP de d-dfxcuV

„ -L -1 -j . .Ie^ av?nt lG commenceiaent de 1» rencontre et pondrnt les eesf>ons,elle"

. " J J un® agressive, d'a.tteques, de calnmrrtp» «i «Ane"* *PP«l8
t i P du_revI.pionnisme intenmtiaml .réj^onté par la d^ectionte

^ jj__E ec uu partí revisionmste equntornan, co3laborcnt avec des org^nisatnonsreactionnaires et pro-impérialistes, córame le partí socioliste révolutionnoire équa-torien>J.e mouvement révolutionn- iré de 1, gauche chrétxénne etc . Les afteqUeS de1.0CL1A s'adresscrent surtout á la FKP péruvienne, qu'on accuso.it " d'&vcil" l'inten-tioii de creer une nouvelle organisation región? le " qui devait s'nffronte" b. l'OCLEA.ec qui se "si ■. uerr.it d-ens la rnSme ligne que 1' imperialisme et ses alliés " \ télé-
grsmme de l'OCLAE a.ux federa tions des étudiants latino-américains ) .

ig2 lee attoques et les essais de sabotage du révisidíinisme, la.Rencontre des üfcudisnts Latino América in, renforcée encore par les attoques, a euun frahe-succes .Les debuts furent suivis ave.c un véritable intérét .non pas seulement
par les ecudiants, mais encore par le peuple équntorien .

J.]. faut ici sign.iler que quelques delegues, sous la pression du révi-sionnisme^ et pdussé par leurs propres positions social- áémocrates et opportunistes,
se sont retires de l'ssemblée . Ce n'ét.it qu'une petite fr ction des délégationsdu i'lexiqqte,du Venezuela et de la Bolivie, qui prétendaient que l'assemblée s'occu-pait de probléfiies qui ne reflétaierit pas nécessaires les interSts des étudiants lati-
no-ainéricains et leurs luttes , córame .,prr ezeuple, les expositivos concernant le
social-impérialisme de 1'Union Sovietique et le révisionnisme du gouveraeraent cubain.("El Comercio " QUITO , 23.4.76 ) . Plus tard, la fraction de la délégation mexi-
caxne qux s'err
de 1' ossqrdbiée

retxree rectifia. son attitude et promis d'áppuyer les conclusions

La: prendere rencontre des Etudiants latino-sméricsins discuta.it de
questiens concernen! la Reforme universitairé, son progrés, ses pía teforines, lessuccés obtenus p les. luttes des étudiants et leur entrée massive &• ns le mouvement
popula iré. F,L.j .• Dorda.it en plus ,les luttes du MELá. ( mouvement des Etudiánts lati-
no-Mcricain; contra 1'iapéria lisme, 11 hégémonisme et le fascisme, ses formes et ses
métiiodes» La. Rencontre a. exprimée son record total e.vec les luttes de l'Amérique
Latine et calle: les peuplcs du monde antier , pour la liberation de l'oppression ifflr-
périaliste .

da.ns
Vetee premiére rencontre des etudiánts marque done un pss iraportant

du ífZA, c'erit un événeaent qui impulse l'unificatidn et lr< coordina-
tion. C'est un jalón importo-nt sur le cherain qui méne vers la récuperation de l'OCLAE
pour l'oricntcr ^ers dos positions dáiocratiques,anti-impéri. listes,progres dstes et
révolutionnaires , Les secteurs ma rxistes .léninistes du mouvement des Etudiánts doi-
vent perséverer ¡ .-ñas ce sens et unir toutes leurs forces, pona- stimuler le combnt
centre l'imperielisme et ses serviteur-s , siñsi que contre le réformisme et le révi¬
sionnisme .«

PEROU INTaCRMlICVí signóle a ses lecteurs que les conclusions de cette assemblée ,
en laiigue espagnole, sont tenues á leur disposition á l'adresse du bulletin .
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Santo Domingo R. D. 24 juin 1976
Declaratioa du Bureau Poiiiique du Comité Centre1 de Bandera Roja de la
Republiqué Dominicaine cLencrqant loe saquination pour .•a.SSafcSillBirr.SOft-
PÍrigeant J. B. M. a Earis.
Bandera Roja (Marxiste - Leninista - Mójate)
Notas ne sonríes ni r,o. Terroristeo ni de Barjits, nos plus des Savias eu.ra.

La Pólice Hatiene le a en Koins do 15 jotars occasó de t oio délits graves,

Notre Organisaiion, £.'aprés cea accus&ticn-. -Bandera Roja planifieroit des
actes de Terrorismo, et notre gran dirigent Joan 3» Hejía, oidé de F. Kejr
mandes Tavares et de Loleen Carreio, crgani -.ere-ib des vols á cioin orneé,
des enlévementa et des rapta.,

Nous rejetons de facón cattporíq ro, drc-iies aecusdtions. L*opinión pu¬
blique- et- la- -Pólice-, a - ignorent pa-a-qué Bandera-Poje, auosi bien dans le
passé qu1aujourd1 bui, a toujours rejetó le terrorismo individual; nous
estimons que les actes specteculairés perpétrés par un petit groupe de
cocobattants, ezelut le peubia de la lutte contre 1'imperialismo et ees
laquais•Acteellement, notre .digne pulxtinue consiste a REUNIR IES FGRCES
REVOLUTIONNAIREG, dar. : 7 r FEC IT .TLLriíttt rlMi íMLTIGíuLL, qui luttera princi
palement contre notre déjbene nce et peur le sauvégsrde de nos- riebesses
miniares,

Nous rejetons au.ssi lis accua;.trama formuléns centre aotre principal di-
rigeamt«Le camarade Juan B. Mojiq, í.'c. i ama i a • te- terroriste, il ne s'a-
donne pas á. l'étranger z aucune actívité terroriste. Le travail cu'effec_
tue notre camarade, vise á stigmaiiser sur le plan international, le Ba-
laguérisme, a prtasouvoir lá défc se d..s di-otls de 1'homme en République
Dominicaine, á resoerer les i i esc d'-enitó.á avec le aouvenent comciuniste
international, et a rechcrcber" la solidaritó eveo la cause révolutionna
irs du peupl'e doainicain o

Nous alertans le peuple face 1 ¡. ¿e ai.: una ti cns, ciont ¿es fins criminelles
consistent á creer un cliinat favo rabí o á i:c:lassinet á l'eztérieur de
motre camarade, á.i:instar de Martas I icrr- tomes, E) 'Moreno".
II est évident que le goúvermfc'rezjt de Sata einsi que sas corps de
répression/ cberchent á tr&vers l'er-i-s faeo.- ¡ accusatioms á déclencber
une vaste campagne de rsprsssion centre les dirigeants et les militante
de notre organisation ML, et centre tontee les autres organisetions Mar¬
xiste - Léninistes.

Ces visees de la Pólice s ■ integre::.t dans 1... ¡i, ivelie escalade de terreur
que déclencbera le ré-gime deno le but de dém&nteler les organisationo ré
volutionnaires, principal oreat les Marráistes - Léninistes et d'andigoer
le ¡nécoiitantaraant populaire engendré par le eott élevé de la vie, la pé—



nurí.e d'eau at les irterrupticns systéiaatiques ■ et prolongeos de I'éclfói-
rage» La Balaguérisme cherche ac taoyen de la répreasion. a détourner lo
peuple de le, íptte pour la satisfaction de ses besoins les plus urgente.
Eá: ee cu i ncu.s concerne, cettc ruse de la Pólice, eonctiioe la riposuo
des ennemis de nctre. peuple, fa§e au comporteiseri d' aT&nt-ge-rde de BAEDE
RA B.CJA qui dans la recherche de 1'imité des groopes revolutionmaires
prolétariens, pour creer le Partí des Travailleurs Dotainicains ( M-i )«,
Nous appelans las aasses populaires et les organis&tiona rc-'oluiiokz&.ív.-z*
repudiar cette iae.chins.tica trames contra BáKDERA ROJA, et & lutier u-ocr
dejouer les plana de la pólice, tout en renforgant la Ivtte contre l«s
ceupures d' électricité, pour la défense et la sauvegardeu de iras richeffses
naturaíles, et la oatisfaction de l'emrs revendieaiions,

EEUERÉJTÍGH DiHG STUBlidlfS DD PEBOTJ { K3¿ >

Golidarité avec les luttes du perple Solivien

Les éiudla-nis péruviens des universitéu... les eleves d'instituts supérl-suru,
des éccleo normales et de l'école de l'art, qui recreeeutent plus á'un deoi
millioia, d'é tediante réuni dans la Feder&ticrn des Etudiants du Ptrou (FE1F.
protestent energiquesent contre la violatien. des droits Luoáins tel.lc qu'e-
lle frappe le peuple frere feolivien, qui se'troure actuellememi socg Ir dio
tature barbare de Eugo Banser représentast des inté-réis de 1' imperialismo
yankee.
Derniereraent 1'áraé.e mercenaire dea Rangers, sous le coósandemeai des Ber
ets Verta et des parachutisies, a investi les centres idiaiers de Euanani, Gi
glo XXII Catavi, Matilde, Corocero, etc. Les desabres de la directicn aetio-
naíl des Mineúrs ont été arret é et se troovent dans les cachóte de la poH
ce oú ils sont tortures „Les écoles du .paya ont été femé pour "des Tacanees
d'hiver" 1'Etat de Giege, et couvre feu ont été decreté„Tous ees faite noqs
nontrent couMer. cruel et sans pitié est le régitie f&sciste le plus detesté
d'lmérique Latine, pareil a cera du Ghili, du. Brrésil, du Paraguay, de l.'U-
rugáy et de l'Argentine, o€ nos peuples fr' res sont Ésassacrés.
Le régime tyránnique de Banser veut trooper 1» opinión- publique en úc-stifiani
la reprensión par des sol dis&iat complot subversiís de I lástreme gauche il
interd.it méuie io repatriemeirt du c&davre du général J.J.TOREES, eiecaasiré
par les gorilles de Banser en Argent-ine» Uous sornes convaiacus que le peu--
pie bolivien nJappuyieaccec et n'appuyera janais les militaires, nous s&yone
ar.ssi que ccus-ont la consigne de "la'Iiaine de le, clasce ouvriére", c ont
pour cette raison. que lee rcvoluiionnaires, et surtort les camarades r, rv.~rr
et payaans as transigent avec aucun .Étilitaire en Bolivie. Cera aui 1' ont fsi
méese avec rCBIÍEG, fureut les revisionnistes trafióuants ele 1" idéelogia du pr
létariat„
Le, peuple páruvic-n, prévenu des de-rsiers ¡événemeiits douloureuu, et, suiyeut
les principes de solidarihé inter:ra-.tiona.Ie_, dasaande &uac .crg&nás&tions Inter
nationales de .1'CíJU, d'líintis-ty Internatiosrai, de la Cvoix Eóuge internat-io--
nale, de 1' GrganisaxLoñ. Intemati-r rale du Lrava.il de denopcer ees firiea
en coeekh avec les orgaiiissiti ges potiiiquos et oyu-ldcal: enseubls í-.ccc
devons protest,er contre la, repression et- dénono-sr le feit que notre p.euaie
ir-are de Solivie vit leo iours les plus nc-irs 0 ; sen Visto tro ratio-rs.} o»
Nous profitoÉS. de oetto ccc&siOH pCpí.' "v.U£!•£*• J. •'*: 12.0' -.¡LO' CSi-Ci.-t.-.V'.v1 ív.SjHiG.
EIGEER/..G BEI, 3¿j"'G0, enfermé a-ras í_cs géolos ñaue ratea, -est qra:-'rra. o-aro maL&du.,
Notre solide,rité v-ers les caáerades dan:' les i::.ia:ras. que coi?.tinx:sr-.t ave:
su.ccés malgre les mitrail lottoo ?u les fusilo dt. 1: ar. rao, leur gréva illiol
té©, elle va vera, les paysano, vers leo camarades vniversitaires at vers tor=
le peuple oppriiuá,
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